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pendieux pieur une grande quantité. On y p.rvicftani lorsnt e- eIv st*np6s? lequ.n verles m ou jlintsà. pillons dont r c servu ît'l o vunîneurs pd u• cell a e- eo t et , pure. - eg plus m pos e ton -brier l'écorce de prscie on d'autres es'ences. I.ortpt'on écolte sont e q t n neu Iure n L 'esui.m .ounaar. )a grane de trège pour onî-usaget on peuît ietne- a:tvec l'enve: cle qu's au rse n .r u-d pompa..oppe,.de cette manière li senaillu es. bancoup plis assrée. u dn yu ve 'n e ou Pmpson velit obtenir Lue gratine bien otte,- voici uir tt Raant4 « du n it r fir co le a' ,. dl oi s qu etq précédé très.aatageux, il consiste A avoir'nin petit instriment on seg titux après a oir Iesaié 'aunexnsposée aqueque, ad hoc, on-nomme queille-tréfli, on petit le faire soi-même, d:dit niarnp.n r îatiqr atir les pourenépse A ac'est.tôtut -impletient deux petit debouts'd planehe botivetés n. teg térr h s pir# comqu'edletsiamlne:A las e m b le e t b o rd é s s u r ro is c a ôé , d e m a n iè re A f r îie r tin o .b oi e .e mp é if r; c m ee'lî .d tio ne st d é s ur e. e. 1' ea u fr id e .late, sur-un des côtés longs, on adopte des dents ein for ou en, hue parid aniiiett uéle est '.udis c e 'uite,boltrêsrpprochées en forme de peigne; on y liace e siteun Con aniimaut e dcs obdstrirvtions, ntsoùýénL même à la mort su.mnche court:A aa.cornmodité, soit que l'n préféru onitilir>h i e; et cela est dîaitint. pies s'crindre. qume àla m tttes de trèfle en:oulevant ou en icroch:mnt Par ce 'tno r toe p es cheils la bovet t. Depplur, bEcn e.ic i'aux odepareourt la Pièce en choisissant les plut bellem touffes, o se fait Puits sout c- qu'on apple 'c-t.Aireacttinci d' asuiv-rdn enfant avecun sac pour 8 vraer.chaque il tte séléni t de la tprrpejlIcalruien disAoleio ti, denlof'lemport r nïtusitt A séclier dans utae batterie, sur un ti simple eXahitio suflit pour la faire dépn se erî,t'uou-ent.ou ni söloil sur une bûche, on la aonserve en. uile de méie jus- partie. m e u rqu'au moment dela enairdeéfr;irer soit ur o p eiréipiter.ce'natièresqui niisenttuer. Ce ptLit moyen qui parait lotie et aixinistie'tux,.PFst ct,'pend.iz t butini Al: aiib:.ité di- l'etit. c*eit d' juertn&pogîèplus expéditif et permet de tirer beaucoup ,ins de b ren cendreu par seaui, alali qu'elles cstdjenter déompoant deet bien propres, cela n'empêche js'as 'dI tirer partie de -elle qui terreux r ul ureste Ai'o'n le juge .. prouos pour fuire des - Re. . Mais, potur cn revenir aux abreuvoirs, on les fnit ordinairmeit
carrés on deti-circultires, d'une longuetir-prölortionnée-à laquantité d'plats dent 6 etdssretaux annni-uidýiVpntAchat d'arbres fruitipra eii fi re usage. On Jen entoure d'fsn irnpei mlevé ai qdssa du 

- Depuis quelques jouirs, les agents de. 'plti sol, oit simplement d'ln revéteinent de -gazon. n léir donneanians parqe. oonrts ]rm n e uIiýiirn piniéres "'ne penito·doucem et, lorsqu'on le peut, ufne p-rofondetjr de 4,A 5eaméricaines parcourent les n' mfrr re ; ur vendre des arbri.-s pieds, et-A-dire telle qui'un cheval.puie étreA'àioori extréiité,fritios-Is ofts,:e soinédofuruiixmreg rd de magnifique éhaîiun. presque eiirÏirinernt couvert S'eau. Leur fond doit étre,-nuténttillons de frtitssdeqtians fortement Jen couleatru. Ils prnmeltent que p"ssible, pavé, du moins dans ies abîortiulu, fin .que l'eau'se-mer et m de, mais atis garantie. La î'lupnrt de ces arbîrem no trouve moimstroublée lors de l'arrivéé dem animaux..conviennet-pas notreclinit, il aait trop loDg'pour jtijtiur. U·Un o1inion réîundne'en plusienrseidroits est 4iie lo. ched'ui d'efxpliqter éles cases de no- résite da pttaion vux préferent lire atrouble ; iais il..enifit de le'laisSercabminufr etangers, nellasioun proposons de le faire pro. en liburté pour s'assirnr que c'est une erreur. ßanscroire qie'csul'arrivé e préiifé d at en e o a te avious nu bourbense.csuse des nbstr'sctions, des engnrgeinent; et la.vus cnsril o précipife de agents en qide'i ll pierre, tnusR Finmme persuadé qe uplus l'eau que les animaux--vous conseillons d'tede inlurerie .dalersetqtoi ovnt ý ;rialètoloi c lev'aux. est*cnr, et plua le*ur -vons en ce paya tout ce quie tints' ta o désirer n tnirit-d'n.rbre enu l-cxcnsere bonne.p efruitier parfite ent aelimalés, ceux fouirnis par notre 'épiii. sJ8T dbreivir d éit tre. iettoyâ tontes kcu fois qtie cela deviert
'riste distingu!é, I'l. Asig. D?îup, de klt-Roehl dela Aitinets. II'èaqt tiéessa4ire,' tu.'st A.dirc que lit hul abonde dans~ gon -fond, 'tà nté connaissance peraonnelle e iprin ein ernr, i que sou cati est corromnjiie par- les natières aninsaes ou Vgé.été payé dians la cité de St.Hviieintuie,lîîs de cinq mille pilsties raies qui ont été jetèées, ouilui y Soit taobées•pi- acident.-Lesposr les' ponmiers s enîett, vendsm par despépiiérites étrai. eniltiv-teurs éca irés. ne crnignent pia de. nultiplier cette opéra-Pogers dans quare paroi8ses dr comté. -. tion', fini et, ordinairenent d'une tr-petite dépirise, et-qui as.Pourquoi ie pas encorigr ns Jrpres tbtissemens, uiro li conservation de leurs beitinuix.vourqoi ne ps garder cet asrge daiîs l v pis I liiitie êîIfst le t position de l'abreuvoir dans une fermo n'est par du toutseus moye de prospérer tous ensemble. Is*M conipter que cela iiilifférente, et cependut presque partout cne est fixée sansnoues aeote l-Rnoitié moins cl et e-t plus stifisant o tons prteipes. Il est nécessaire, par exemple; qu'ils ne reçoihent 'u-

eReae Agricole.di 
sortent des écuries, des fumiers, de la cdi.

* .sine; il est bos qte' les CAîîaîIds, les Oies, leR cochonif, ne 'puis.Abreuvoir pour les animaux ' . seit ul-r e troubler la, limpiditéA cli'que. insant' ge -- ' -. .. ,. de' poules e-t atitré-s oiea n'y volent plé îuî,qutwlnt, -apOn compe pusietrc.u let d'ilretsvoip. 1is a is, qu'on teut car elles donett des toux coulivea a qui lesppeler nitturels;-»sosit les rivièiem. les litrs le tItru les rnis Avale qnt, ne. t- '' - Itxniaxeauix, etc., qui se tr leyeitA ht portée des fermes oit autres la-lititiuo .Rea remeut lau ust- in111t1 li'n se ;' le Iîropriéùuire des Petite Chroniquetroupeau-'. pl'at d'atutres inconýténientk Al crainudre élute ceuix quni ré- .
-

sflteuit de ýIà, profondeur do' l'eau *t. de la ditlictillé défi aborda. -LES 1 0O!:,SONS.Il peut prévenir le premiers par enceinte du pieux qui iertS0e ou
rau moinà indique' la ptrtit o le daanger uuitinence. et il doit Lagence commerciilý de Î lAI. Johnl MJcKilop et Cie., publie

*veillrr i leecidai en aliuisauit tes bords, îti le.q rendant l'état fil i-nt des 'n F'ois dnleptînces de. Qiiébec *etmonasanl ts, etc. Les ,cuus .A-dounerdans les provmeside.Québec .etnrepoé!tnt toujoura sur iumap.odeu loc;:ités et ie pouvnnt étru PRovNCE'DE QuéDEC.ficilee énilsppléé g no-s ittus da : îuîîseronîs dl entrer dtns de lus Comté d'Argentfeuil.-A prethior de juin les Îrai*i ,: le èî0'
grande détuils; A le ir égard. t îirv.rtiujp-ret4ene-copiutadusîril n en est pas de méite pout- les abreuvoirs qWo"n pent nî'pe. iliales p.ities lr néelpermuse a fait qtque tort. Iotitfo eler artificiels, parce qu'ils siont produità par la main de l'huou: ; trr.unsp bas n'ont pa s ee aiuou Aàqueort Ts onles erreurs diiîia.la.urcobnstriitioni et dlan- leut entretien linuuvnn ut gtiérna Foui t p-alun b o · Trq..Travoir des suites gnve5 u't lir:iblcs. il enneicuit du les renre l'ob. o d'Aruirashs. Ilti'iuepttoti dîtot qui a cii heaîicoupjet.d'observations d'une certiiuo étenduee.' a soufi, les c.Cmlivad'euAr onAtaa .-. isoîî de eLL'abreuvoir doit être regtrd6 domme un des' objets les pîib oiuf et;les pimmeade terre ot ort, buse. , euflaire sontinportaînts.A uonlsidôrer. lors de la construction d'unle fermu. Il* tr etnqill&'et elles resteront longtemps dati. Lcétt afle sonut, quelle que soit sa forme, qu'il- y'pass luno eau qui go re- more de bzis nue relèvo pats.t
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